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jusqu’à 70 pieds. Ses feuilles sont assez sem- | Carolines et de la Géorgie. Dans cette situa- 
lables à celles du merisier, d’où 1e nom sous 

lequel il est le plus connu. Il reçoit un beau 
poli, et possède une force assez considérable. 
Il est presque aussi estimé que le cerisier sau- 
vage, et esi recherché par les menuisiers, les 
ébénistes, les carrossiers, etc. C’est, en un 
mot, une des meilleures espèces. 
BouLEAu jaune, B. lutea (en angl. Fel- 

lou: birch). On le confond souvent avec le 
précédent, auquel il ressemble beaucoup, et 
sa hauteur est la même; mais il passe pour 
lui êtreinférieur en qualité.Quoi qu'il en soit, 
on en fait de fort beaux meubles, des Jougs 
pour les bœufs, des traîneaux, des cercles de 
barriques, etc. Son écorce est fort bonne 
pour le tannage, et son bois est un excellent 
combustible. 
BouLEAU à canot, B. papyracea (en angl. 

Canoe birch). Ce bel arbre est très-multiplié 
dans les contrées situées au nord du 43° de- 
gré de latitude, et enire le 75° degré de lon- 
gitude occidentale et l’océan Atlantique : ce 
qui comprend le Bas-Canada, le New-Brun- 
swick, l’état de Maine, le New-Hampshire et 
Vermont ; il disparaît sous le 43° degré de la- 
litude, et ne se trouve point dans la partie 
sud du Connecticut et sous Albany dans l’é- 
tat de New-York. Il se plait dans un so/ fer- 
tile, qui est couvert de grandes pierres cou- 
vertes de mousse. Sa hauteur est de 70 pieds, 
ses branches déliées et flexibles, ses feuil- 
les grandes et d’un vert foncé, et son aspect 
d’une grande élégance. Son boës parfait pré- 
sente un grain brillant et une force considé- 
rable. On en fait des tables auxquelles on sait 
donner l'apparence de l’acajou, des incrus- 
tations d’ébénisterie et des ornemens de me- 
nuiserie. Il donne un excellent chauffage. 
Cet arbre, agréable et utile, mérite d’être in- 
trodait en grand dans la composition de nos 
bois et de nos jardins. Son écorce est em- 
ployée à divers usages : on en fait du bardeau, 
des paniers, des boîtes, des portefeuilles. Divi- 
sée en feuilles trés-minces, elle peut suppléer 
au papier; mais son plus important emploi 
est dans la construction de ces canots 
singuliers faits avec de grands morceaux 
cousus avec les racines fibreuses du White 
Spruce; assez solides pour servir à de longs 
voyages dans l’intérieur de la contrée, et as- 
sez légers pour être facilement transportés 
sur les épaules, d’un lac ou d’une rivière à 
l’autre; assez forts pour porter jusqu’à 15 
passagers, et si bien travaillés qu’un canot 
capable de porter 4 personnes et leur bagage 
ne pèse pas plus de 40 à 50 livres. 
BouLeau à feuilles de peuplier, B. populi- 

folia (en angl. White birch). L'avantage de 
ce bouleau est de se trouver très-fréquem- 
ment dans les lieux qui manquent d’autres 
espèces de bois, où le sol est sec et maigre, 
et généralement épuisé par la culture. Il s’é- 
lève de 29 à 25 pieds; dans les localités hu- 
mides, il en atteint de 30 à 35. On en tire de 
bon charbon el un bon chauffage quand on 
le brûle en vert. 
BouLEau rouge, B. rubra (en ang. Red 

birch ). Il ne croit point comme les autres es- 
èces dans les forêts, mais on le trouve sur 
e bord des fleuves, en Pensylvanie, Mary- 
land, Virginie, et la partie supérieure des 

tion, il se développe avec vigueur et s'élève 
jusquà 70 pieds. La couleur rougeâtre àâe son 
épiderme sur les jeunes arbres , est proba- 
blement l’origine de son nom. On l’emploie 
pour faire des écuelles, des baquets, des cer- 
cles, des barriques, etc. 

4. CHARME (Carpinus). — CHARME d’Amé- 
rique, C. Americana(en angl. American horn- 
beam). Uu froid trop rigoureux lui est con- 
traire, et il se plaît mieux dans les états du 
sud, où il s’accommode de loute espèce de 
sol et d’exposilion, excepté les terrains long- 
temps inondés ou absolument stériles. Son 
bois est extraordinairement dur et serré; 
mais l'arbre ne s'élève qu’à 12 à 15 pieds, ce 
qui empèche d’en tirer parti, excepté quel- 
quefois pour des cercies. 
CHARME bois de fer, C. ostrya (enangl./7ron 

wood). Sa croissance est très-lente; son boës 
est pesant, compacte, d’un grain très-fin. Ses 
qualités supérieures sont bien attestées par 
son nom; mais quoiqu’un peu plus grand que 
le précédent, ses dimensions sont trop pe- 
tites pour qu’on en tire un grand parti. Il est 
excellent pour faire des dents de roues de 
moulin, des maillets, etc. 

5. CHATAIGNIER ( Castanea).— CHiNca- 
PIN, C. pumila. Le chincapin est borné au 
nord par la rivière de Delaware, et s’étend 
au sud jusqu’à celle des Arkansas. Il aime un 
sol frais et fertile, mais il s’accommode de 
tous, excepté de ceux qui sont couverts d’eau. 
Danslesudil fructifie dans les terrainsles plus 
arides. Son fruit a la grosseur d’une noisette, 
et son boës, dur, luisant et compacte, recher- 
ché pour les poteaux dont on fait un si grand 
emploi en Amérique pour les clôtures rura- 
les, se conserve en terre plus de quarante ans. 

CHATAIGNIER d'Amérique, C. vesca (en 
angl. American chesnut). 11 ne s'étend pas 
au-delà du 44° degré de latitude, car il craint 
l'excès du froid. Des étés frais et des hivers 
doux sont ce qui lui convient le mieux. Il 
s'élève de 70 à 80 pieds, sur une circonfé- 
rence de 15 à 16. Quoiqu'il ressemble, en gé- 
néral, au châtaignier d'Europe, les botanis- 
tes en ont fait une espèce distincte. Ses fruits 
sont, plus petits et plus doux que ceux du 
châtaignier sauvage d'Europe. Le boss est fort, 
élastique, et résiste aux alternatives de l’hu- 
midité et de la sécheresse. Sa durée le rend 
extrêmement propre à faire des pieux et des 
barrières que l’on dit durer plus de 50 ans. 
Il est préférable pour les bardeaux à toute 
espèce de chênes. Exploité en merrain, il 
n’est bon que pour contenir des marchandises 
sèches, à cause de l’ouverture de ses pores. Il 
fait un mauvais chauffage et un bon charbon. 

6. MICOCOULIER (Celtis). — Micocou- 
LIER & feuilles épaisses, C. crassifolia (en angl. 
Hack Berry). Grand arbre qui s'élève de 70 à 
80 pieds,sur un diamètre disproportionné de 
18 à 20 pouces, qui abonde sur les rives de la 
Susquehannah et du Potomac, et dans les 
contrées de l’ouest, dans toutes les vallées qui 
règnent le long des rivières, partout où le 
sol est fertile, depuis les bords de la Dela- 
ware, au-dessus de Philadelphie, au nord- 
est, jusque dans tout le Kentucky et le Ten- 
nessée. Les feuilles, les plus grandes dugenre, 
ont 6 pouces de long sur 3 à 4 de large. Son 


